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evénements"plus graves $ì 'a piopre- responsa- ter de sauver son navire en s'échappanta niuit,
-bilité se trouva bientôt:eposene 'tardèrent so fesant fort, -disait-il, de passer traverS tou.
~pasà distraire lespritdu. mnarin d'unchagrin.au- te l'escadre anglaise. L'amiral fut sourd à se,
que: se.joigniren~td'autres souírances plus v ves supplications,:etle brave commanda nt fut ré-
et plus personnelles. ' . duit à contempler, les bras croisés, 1c cendie

-. Ce serait une tâche longue et douloureuse que ýde son bâtiment. • .
de retracerý en détail les épisodes de cette guerre Cé , fut pari.ne mél ancolique soirée que le
funeste qui finit par la prise depossession 1e la commandant, accompagnéde son premier ieu-

plu, florissante etde 'la plus forte des Antilles tenant Fontanges et du reste de son état major,
françaises, par es troupes;du général Bicvite; monta: péniblement la rampe escarpée qui con-
tous ceux qpi ont suivi avec intérét les·phases duit au fort Desaix, à la suite. des eliets et des ,
variées de l'existence.de ces colonies, dont. la caisschis' dartillerie qu'on. transportaitdun fort
conservation,:justement .appréciée,- couûta ja- à l'autre. Derrière les officiers marchaient tris-
ds tant cde sang a la-France qui, les. immole si tement, baissant leurs fronts hâlés, les marins
facilement aujourd'hui ; tous ceux qui ne de l'./nphitrite, -réduits, désormais, comme
croient pas, comme-les centraliseuirs dui coin du leur capitaine,à faire le service.de terre. Arn-
feu, que: la patrie n'existe plus au dolâ du clo- vés.àmi-côtdu u morne, à l'endroit oula route

cher de leur commune, et que lesdouleurs fran- fait un coude, ,sous ce grand acaciaqui, omb

çaises éteignent,,aux rayons du soleil des tropi- ge aujourd'hui le repos des promeneuses au mor-

ques, tous ceux-là,- disons-nous, :savent- par ne Bourbon, le capitaine Trobriand s'arréta

quelle fatalité persévérante.lasMartiiiqie quia- pourjeter un dernicr regard sur sa glorieuse
vait si glorieusement résiste sous Rochambeau, Jmp/irie.
succomba unimoisenviron après lesévénements Elle était là, immobile sur l'onde aplame-du

que nous benons e raconter. bàssin, majestueuse ainsi qu'uncygne endorm,-
Un débarquement de forces considér-ables, ef- calme et sereine-comme si sa dern ière heure

fectué dans.Ia baie du Robet, au vent de-lîle, n'allait pas sonner. Elle déoupait sa coque
introduisit l'ennemi dans lecœur de la colonie svelte et fière sur les dalles-.noir~s des bastions
et le mità même d'attaquer à revers les positions du fort de Louis XIV, et ses agrès déliés, sur
qui défendent-le Fort-Royal. Deux combats les teintes. orangées du ciel. Les pointes de ses -

eurent lieu, l'un -à la rivière Lézard. l'autre m'âts aëriens reluisaient aux feux du couchant,
au morne Surirey. L'immense supériorité des tels que les minarets d'or d'une cité fantastique,
forces Anglaises ne permit çd retirer aucun fruit ses voiles en bannière pendaient comme, des
de es luttes partielles. .En même tenps la flotte drapeaux triomphants.; tout, dans ce sublime.
de lord Cochrane, pénétrant dans la rade, s'em- effort.du genie de l'homme,, une belle fregate.!

-parait de l'Ilet-à-Ramiers, s'embossait devant le retraçait la force unie à l'elegance, la.: majeste

Fort-de-France et le canonnait d'un feu - si vif se mariant à la grâce. Et pourtant l'homme lui-

que les troupes furent obligées de l'abandonner môme. allaitdétruire son chef-d'œuvre ! Des
pour se retirer au fort Desaix ; la situation. de clartés sinistres couraientautour des flancs noirs
cette-citadclle sur une morne élevé,. dominant du navire. Des-brandons s'attachaient aux raci-
'la ville et la rade, devait contribuer à prolonger nes des màts, La flamme jaillit.en vingt endroits,
<le défense. Ad*. - - rampe, glisse, darde 'ses iléches rouges,..saisit

Là finit la carrière dl.mphitrite bloquée les haubans goodronniés, grimpe -aux ..vergue,
dans la, baie par l'escadre anglaise, cette belle enlace la mature..L'interieur n'est bentôt plus
fregate ne pouvait sortir.etse trouvait ainsi hors qu'une-fournaise, et chaque. sabord vomit.des

d'état d'étre utilA ;l'amiral l'avait fait retirer flammes comme un cratèrc. Surprise et deyor4e
dans leport du',.caréage, de craie qu'elle ne dans ses entrailles, l'./mptite craque,: s
fut en enlevée en rade parles péniches anglaises. tord sous l'enferqui la ronge, exhale de sourds
Lorsqu'onfut.jcontraint d'évacuer le fort 'd'en gémissements;de sa .ca!e embrasée ,;;elerâle
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bas,.l'./1mphitrite dev ait nécssa.iremnt tme d'angoisse,: puis comme si,'lasse de se plamindre
aux mains de l'ennemi, et l'a miral Villaret ne en vain, la colère.succèdait * la.:doueIur, tout
voulant, pas ler faire un aussibeaufpréseit,prit à coup elle s'irrite, tonne par tous ses canons

le parti-désespéré l'ordonner, qu'on brûlt la et fondroie la-villelingratequi la sacrifie !

frégate. .Le capitaine Trobriand-s'eTorça vaine- .- Grand Dieu ! s'ecria.le capitaine :Trobrinn,
meñrit d'obtenir de l'amiral la permission de ten- Jes :aa.heur.uxbnt oublié do décharger les pie-


